
LE SAMEDI

l'll' ii -le ilut veai. et g''il i ii't
telile qttt' le viîsage le Viti'oitt devienît Violet.
Il toussa leux ou trois, lois, et, puis (lit dilui
toit de voix a peine';L'iei'

*-I>oiit' jU iiz-v ols
-l>ýl..titi(!qu je ptense que le bton D ieu>

<ilai<l il le vent, est 1'îoiî1  à pmur les Ue

-Je nle vou.; comproendts )tas, <lit ~~**t
cil l xatt Sur' elle tilt regardiIltititt

-Ille lit enttendrle I1)1<; sott e ricl<'
itient, et, répond<it.

-vous nite Comprltendlrez, lui Jour viendîra.
X'argat

Il v avait qîuelqîue chotse' le tellemîent si-
'iiliatif lais Soli acente, qu'il regatil vil-

<1te avec p< lus d e lI mrt iitiiais ses tri~~its

restat cotntndu. cependîtant, il ne trahlit ni

-( t'est; p robab t le, trles.pl<îO able : nous
sommîles toits nés d aits le îiecîle, et nous eni
sul ortei'î i Wt ha 1<'setî splu 'ie. MI ai îe
nt'est pa pour~ co'la que je suis ventu. Si voit,
le voulez bient nlis ealis'rotts Simtplemient et

s;ans tnieocis ious ntous ent tientdronis aux

<lez-Iltoi. Vous contnaissez. lt Jeune lice le
Rtoililly, lt fille -li laronr (le lRtittilly
-le Ie rappelle l'atvoir vute, rpija

t-elle dl'unit otitit de ' lrie iIlleeee
-Vousý vo us rap pelez l'avoir v'ii< t Iit- I,

les veuix br'illantts : il le cr.tisr<et'tes IiOeil qjue
Volis l'atvez v<'ie, reitîtel ; vous l'avez vu'e Ile
letiet'joliui (le ;a vie

-Not, reýpmitit-vIlî sicieint.
.- Noît reîta-- si vous lie Il'avez pas~

'<'île le dernier Jour lesa vie, C'est donc
q1u'elle est "to'''mb

lUteliel se tîtit à rirte lie cette l;ij'tîi pleinet
le dlédain qlui avi1éàr tîd 'ar'gat livide.
Au itutie rioîieît on enteîîlit le Frîou-frou
litune robhe (le soi iti la por'te dIe la clhaimbre,
t't nue tdaine soignteusemîenît voilée, etra, cit
siIt'cr:iit v<iv'emientt

-C'est ptlus (Ilite je ltelieux einurer !Par-
lez, leittitie, Cotiitia-t-elle cil ;'adrie.ssanit a
Ractliel. Que s&tvt'/-vous td'AI ice dle RoîiiIlly?

B ltlse tounan vers elle, et, îes Sourcils
Ironciees, telpoindit t

-Qui etesvous pourt nie tair cette tjues-

1A a ltit, avc 1i1i geCste (liitittte la
iMalin, irelet; Soli voile , et Racliel levat sut'

%,i i'egard'tl 'on vtoî'<tyait ienî q1u'elle lat
Conntaissatt, mtais dlaits lequel il n'y av<ait i
Satisfaction nli ritslteet'

-Vo>us votyez, dlit la <laimie, î1uej'ai le droit
de vo us adrliesser' cette quiestioni.

-Je votis qu vi'o<' us ets meue jeuile laîte
tîmmi pi'eteiolait îl'cited'uni et'oisé,-qui

<'Atait sanîs Fortunte, sans autre appui qlie ce-
lui dli l.ari'u tIe R-oîililly, et qui mtaintenatt

''St 'i i'~ ssessio t t<î'ilii Forhtunle printci ère,
Itiaitr'tsse dle î; la tîî- lt'ie duelhesse,

I lt"leiît c'étaitel'-t's-îîlt Il y
avait nus lt's 1tai'<lc-S qu'eIlle veniait dl'eu-

mémo.ireot' ;itais a (e Itimeni'it elle lie pouvait
st- rat 1tt'e taitttil 'ti <laits quelles circuits-
tatnces elles <tvaîiît été, trt>lrées. llle se'
coittnt, <le tlit'(

-Iv'vois queit '<'ous mIle conaissîez, 't (lui'
vous Coîutt'te <lesottrs tull dIroit. J'ai <it'
volts dlemîandert'î' ue ' v"ts saviez relative-
ittetit, àt \I> lie 1' < îill v.

îîîoi ?

sut' cette <laitie et (Ille Vous l'av<ez itattue au
poinît tutelle est restée plusieurs hieuries
sans eottnatsaîîce ;et qu'enilin nmapur
tousie Hitice tUt; tt-i ''e ttuis mie ittîtu
non loit <le votr' aa-tve ? N "a-t-oit

pts lieu <l0 encser encor'e q~u'el le lult ,Je
tdans cette itiare par la nitain d'une l'ttle?

Riachel filt eintendrlie Un rire ier.
- Pouriquoi aurai-je noyé cette douce et

ehar'muante enfant qui îne iîî'a<ait jas t'it <le
tmaI ? 'lit-el le. -le n"avaîis ricen à gagnler a s'a
mtor't. C ell (<' d bar'oniî le RontilIly, ait con-
traire, mî'imttportait.

u-*7 S ? quoi ? coîtîtîtet ? Quel initért-é
poliv<iez-volus y v 'oir' ? tl'iaî ltIléhn avec'
vivacité.

- Ltîetetde lut v<engCîeane
-VOUS! S'écriai Hlélènte avec etonileiiiettt.

Queýi vous a FL'a M. <le Rîtilly pou' (lue sa
miort pût vous impor-ter' à ce point?

-Bt~euoup (le tuaI, réponidit Raeliden i
batissant, îa voix. Il iti'a brisé le ctî'îir.

Hélènte, voittitie avait fait Vargat, la -
parda avec sut-prse, et i'épétai

-1l vo'<us a ]brtisé le ctî'ui'
- IPtoiuqui pas ?aiît'el'oisj'a<ais un et'ur

ilu ni l'espoir <les richesses, Iii aucune tics

romprtte, r'cpliquia-t-elle avec fietté. Pourriez-
vouns, vous, btel le commne v<tus êtes en <I le
autant

Il y tut lUit' paset.
IRachtl, avec uit air de tkditt, ime[t't dl'unt

tton à îa fois feniui- et rapiide:
-. 1o le répèt, îe barot (le otlibv itt'%

lait beaucoup de u<I et j avais lAit le sur-
itient de hIe venger'. cependant. Je vous J<e
dlemtandle, est-ce ita miain (lui l'a frappé
dans le bois <le la 'loui-Blanclte ? Mtêmîe
voels, vous nt'oseriez pas émettre cette idée.

JeIi'uai ami attenté à Sa vie.. Je it'au-
l'ais Jamîais achteté tilt iissassiti pou, Cotin-
imettre le crimîe, q1uandl bien ineitt ce mecurtr-e

aurit centt Fois satisfait tuni vengeatnce. ,Ja-
tUais je it' aurais cen recoîtins à le nors nia-
cliînatiotîs pon- asîre- sa ttort. Et cepen-
tdant, Mtoi, iîtiieJe ne Suis pîs (lUtte la-
tiille (lui r-emonte aux croisadles.

H élènie tressaillit le nouveau. Ille savait
(Iue ces tlernièi'es paroles étaient les siennes,
q1u'elles expiientitt l'une (les plus fréquentes
pensées Miais oùt les av<ait-elle pronontcées
potur q1ue cette roetinte ait pi les recueilli-.

Racîtel continua avec excitation:
-Si Je n'eusse pas Consenti à causer lt

miort tilu baron let Itoînilly, ni par tmes actes,
Iii par ties paroles, croyez-vous donc <îue
j'eusse été capable (le noîyer' cette dloue' et
chiarmtantte B"éatrce, sut fille ? ( ýe n'est pets
mîoi (lui aurait hérité de< lat''u' Mnle si,
apr4tès la, mort <lu bai-on, Biléatice et IRa<îl
v<eniaient à lttoun"r jcmit e.

El le pi-t tîonçaz ce dlei-nier' inîtt avec un sir1-
fol<'tenilt quii lit Friissonttinel- H-élètn'.

lPuis, elle aýjouita d1'uni ai)- Sombrie:
-Si vouîs êtes à lit rechierche (le ceux

liut le's actes <'nt Fait dle vous unte duchesse.
<'<ots Savez, l'tel le <I(tie, (lue ce nt'est, Imms à
îîîi que vous <levez vous addltesse'.

H élènte dlemteura sîlcecus' et iiiîîîîolî le,
lit regtlaat atvec épouivantte, twtt< is (Ille les
yeux (le Vai-gat atllaienit et ve'naienît à drtoi te
e't ak guche, avec unet r'apidiîté (lui dIisai I.

à quoI le utgi tation il était en proie.
CtSte< reltîjtt paraissait~ en Savotir plus

qu'iils rii 'te tjtttSsuppotsé. Dul>iilitS
v'île fi<' t Iotitut à enitt'itdre, <'t (clat <ans <les
termties qui les taisnit'n troillc' CL i Mli

a eu t'e-S Cet'tainî qutelle t' <ignotruai t pa tde

î<a*ait<' le biaront (le Romîilly et Sa Famtille'.
\a'atoutefo>is, etait assez tîtaliti pour

s aet'e''~;rbien v<ite <qie Rachiel ët'ttt i tîca-
palde <1'i'ie ri 1>r-tuver, et (Ilt' ses sou p<;' s,

qluis qju'ils lussentt, nie Seraient d'aucune
contséquenice Fâchieuse pu<r li out pour lé-
lëe, quanîd ieicîtuie elle les divulguer'ait:

itais illétait contraié, palme que le mroyen
sur lequel il avait 'omupté p)ouri agir ,:Ur Rat-
CItel lii Faisait dléfaut.

Dilotprit, ein iouttre, u'il lie dlevait îtîoîî-
tî'e' v<is-àt-v<is d'elle Iiilièsttoi ni eniba'-

î-as, à mins qu'il tic voulut Chîang"er oit con-
'<uction les 8soupt;ouls tqu'elle pouvait avoir
contr'e lui et la duichresse.

Il virt do<nc hiardlîiment aut secoursd'é
létit et <lit:
-Nous ne te'nons pas à connaiîître vos ito-

tit's. tua btonne foinîe. Nous v<oulons établir-
un l'ait. ( ét'c le Roitill< est-elle morte,
oit est-elle viv<ate ? Vous avez été vue, et
cehla ceitiet avec titi enfant qlui lui t'es-

-Racliel, qutoiqu'elle ve les sourcils froit-
ces, sourit slll'inent.
-Votre Chiaumîière était située dans le

voisinage leneîdroit oit Son corps inanile,
-oui du mîoins un corps nanhiné ctouvert île
ses vêtell îîes,-'ut trouvé, poursuivi t van-
gat. Commrie vous av<iez pour-suiv'i dlans le
bitts, nutite ie tTesla Iautoe (lui était
Chiargée (le '<'iller'sur la pauv<re enîfantt,

'<-ous auriez bien Pu atussi courir après cette
tlernuère, quih vous fuîq'ît av<ec lîiîreur.

-- Nn
-Nî,on jU'etiez- '<ous qlue '<ous Il 'avez pas

poursuivi Réttice avec une telle fuie que.
pour vouls échapper, elle est allée se Jeter-
dlans lit iiat'e oùt elle s'est, iîo<ée (ldit-il oit

tjutt les veuîx sur elle

-- <'j ut' q uicje nt'ai pas fait cela, tèpoit-
tdit-elle a<ec Fermiteté.

-Mais, <lit H-élène, la paîu'<re I'éatrice aI
été iltt\ée, etedît'lie s'est pasnoéel-têîe

itit^-ilo p'' atccient. -Je v<ous conju-e, 1ita
botnne femmîîe, de tue Communiquer tout ce
tIlle vo'<us Savez (le cuttt' mialheu reuse Ctlairte.

-- Vous êtes sûre, sanls doute, dit Rachtel
cen pesanit sur sesý par-oles, (lue c'étaîit bien le

'ot'ps dle Béatrice qjui fut trouvé dlaits la
ntir('?

-Voilà 'ilhirte! voilà ce (lue unous vou-
Ions savJoir et v<ous pouvez nious le (lire!Se
cr'ia Xargîtt, àt t;ui l'atiNiété lit oub>lier sa

-Je Crus (Ille C'était tii, répliqua 1Lélèîîe,
tl'tîrt ton de Perplexité, cri se tappelant la
figur-e placide le l'enfanît qu'on avait enter'-
réèe à la 'Iou-3acî,Commîtent tiuîais;,ju
pu~ Imaagine-r que ce pouvait être celui d'uîîe
autr'e ? léjtutbtt-de <l'un air rêveur.

-Vous dleviez le Savoir, <lit Rachel avec
antlerîîutte. Vous étiez ttîujours près d'elle
q1uand( elle ouvrait les veux. le ttîatin vo<us
étiez sa Comtipagnîe (le touites les heures, le
toits les ittstaits ; vous aviez Formé son es-
pr-it; vous l"avez gâtée, camsS55e, vous aviez
cédlé a ses dlésirs' ;au point tqu'elle vous ai-
tînIt tcndrertteîtt, si tendretîtent qu'un le
vts souhlaitS était lut ordtre pour- elle. Vous,
ab"<0 <J/lt .'4il '<'' oZ ,n qu'elle élat If,1<

ileÙ t/'d<tC' al, lI s li famlle', vous
étiez si Cr'aintive pou Sa vie, que vous la
q1 uittiez rartemîet. Noît-seuleutîctt vouîs I'ac-
(:ollip)ugttie" danis le parc(, mnais vous iruidîie7

Ses pat ut5jlsqu'auixi extrémîités dle la Propr-iété
et vous lui appreiez à gr'imuper sur les t-
chîers oittînte t'ièvt-e attrait eu peine àtse te-
ntir, Ce eta p<ur aller vous v cueillird<es tleurs.

VouIs tqui à rot-ce (le teclîecles, aviez décou-
'<''tt <'s endr'oits le's plus pr'ofonds <les pièces
t l'ea~u, t-t liii aviez mîontré continîîent, eni se te-
naît tu sut e 'Fi'la ilet br'anchle, <<n ptou vait atti-
rer a So)i les lis <li iCroissaienit sut la su-

tftce tromptuslet' V~os lèvres'u' pressaient son
F'rontt, Ile soit', q1uandI elle se couchait ; vous
priiez avec elle.' Vous., intvoquiez Dieu avec


